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INTERPROFESSION DE LA CHARCUTERIE AOP 
 
 

 
Procès-verbal de l’Assemblée des Délégués de  

l’Interprofession de la Charcuterie AOP 

Mardi 13 mai 2025, à 19 heures,  

La Croix Fédérale, Le Crêt 
 

Présidence : M. Christian Deillon 

Présents : Selon liste annexée 

Excusés :  Selon liste annexée 

Procès-verbal : M. Pierre-Alain Bapst, secrétaire général / par Mme Isabelle Bloch, Terroir Fribourg 

 

Ordre du jour : 

1. Salutations  

2. Approbation du procès-verbal de l’assemblée des délégués du 4 juin 2024 

3. Rapport du Président 

4. Comptes 2024 et Bilan 

a) Présentation des comptes 2024 

b) Présentation du Bilan au 31.12.2024 

c) Rapport des vérificateurs des comptes 

d) Discussion, approbation et décharge aux organes 

5. Rapport des vérificateurs des comptes, approbation des comptes 2024 et décharge aux organes 

6. Nomination des vérificateurs des comptes 

7. Présentation des activités 2025 

a) Communication 

b) Promotion 

8. Budget 2025 

a) Présentation du budget 2025 

b) Définition des contributions marketing pour le Boutefas AOP et le Jambon de la Borne AOP 

c) Approbation du budget 2025 

9. Mutation au comité 

10. Modification du cahier des charges du Jambon de la Borne AOP 

11. Modifications du cahier des charges du Boutefas AOP 

12. Informations concernant la viande « Le Porc d’Ici » 

13. Divers  
 

 

http://www.jambondelaborneaop.ch/
http://www.boutefasaop.ch/
https://www.jambondelaborneaop.ch/fr/savoir-faire/elevage-de-porcs-aop
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1. Salutations 

Christian Deillon ouvre la séance à 19h. Il salue toutes les personnes et excuse les personnes absentes. 
 
Il demande à Olivier Pittet d’officier comme scrutateur, ce qu’il accepte. 
 
Les filières sont représentées comme suit : 
 

- 9 cartes de vote jaunes pour le Jambon de la Borne AOP  
- 13 cartes de vote vertes pour le Boutefas AOP 

 
L’ordre du jour est accepté par l’ensemble de l’Assemblée. 
 
 

2. Approbation du procès-verbal de l’Assemblée des délégués du 4 juin 2024 

Le procès-verbal n’ayant pas remarque, il est approuvé à l’unanimité. 
 
 

3. Rapport du Président 
Le Président procède à la lecture de son rapport : 
 
Celui qui a dit un jour : « La vie est un long fleuve tranquille » ne devait pas connaître l’ICAOP !  
Existe-t-il d’ailleurs des fleuves tranquilles ? L’Amazone, le Nill ou le YangTsé illustrent à leur manière que la vie, 
loin d’être un long fleuve tranquille, est un enchaînement de défis, de crues et de sécheresses, d’adaptations et de 
réajustements. Il faut savoir naviguer à travers les eaux calmes comme maîtriser les rapides tumultueux, et surtout 
accepter que, comme ces fleuves, nous ne pouvons pas toujours tout contrôler. La résilience et l’adaptabilité sont 
essentielles pour avancer face aux turbulences de la vie d’une AOP. 
 
Après la gestation longue et compliquée de nos deux AOP, et à la suite de la reconnaissance officielle en 2021, 
nous gérons d’autres défis : mise en conformité des producteurs, adaptation des pratiques, sensibilisation des 
acteurs de la filière, mise en place des contrôles, promotion des ventes, recherches de solutions pour valoriser 
l’entier du Porc d’Ici. Les embûches sont nombreuses, et parfois, nous aurions toutes les raisons de baisser les 
bras. 
 
Mais résolument, je vous invite à voir le verre à moitié plein et à garder votre motivation intacte. Depuis que nous 
avons lancé l’AOP, on peut dire que, en général, ça roule. Bien sûr, il y a eu et il y aura encore des ajustements, 
des tâtonnements, mais dans l’ensemble, tout fonctionne bien. Et tout ça, c’est grâce à vous, à votre implication et 
à votre engagement sans faille. Alors, un grand merci à chacun d’entre vous. 
Mais, comme dans toute bonne charcuterie, il y a des petits "nœuds" à dénouer. Vous l’avez remarqué : le marché 
devient plus instable, les coûts augmentent, et parfois certains se demandent : "Est-ce que l’AOP vaut vraiment la 
peine ?" À ces interrogations, je réponds franchement : oui, l’AOP vaut la peine. Parce qu’elle représente un 
investissement collectif, une valeur ajoutée que nous ne pouvons pas obtenir ailleurs. 
Ce qui est frustrant dans ce dossier, c’est qu’on a souvent l’impression d’avoir un temps de retard. En réalité, ce 
n’est pas vraiment nous qui avons ce retard. C’est plutôt le marché et les conditions économiques qui évoluent à 
une vitesse folle, et nous, on doit constamment s’adapter, réagir et trouver des solutions.  
Prenons un exemple simple : lorsque nous avons lancé les premières démarches pour l’AOP, il y avait encore 
beaucoup d’abattoirs régionaux. Ces abattoirs faisaient partie de l’écosystème local, de la chaîne de production. 
Mais aujourd’hui, avec leur disparition progressive, nombre de bouchers ont cessé de découper des porcs entiers, 
et se sont tournés vers l’achat de découpes auprès de grossistes, qui se trouvent malheureusement en dehors de 
notre zone de protection. 
Autre exemple :  quand on a commencé à chiffrer les possibilités d’approvisionnement en porc dans nos régions, 
les besoins étaient largement couverts. Mais voilà, ces deux, trois dernières années, les prix du porc ont chuté de 
manière catastrophique, des éleveurs et des engraisseurs ont dû stopper leur activité. Et aujourd’hui, nous 
manquons de porcelets locaux pour fournir les engraisseurs et par répercussion les bouchers ! 
Ces éléments sont des variables extérieures sur lesquelles nous n’avons aucune prise, mais qui ont un impact 
direct sur notre capacité à approvisionner la filière. 
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Cela fait partie de la réalité du terrain. A chaque fois, on doit réagir, réinventer des solutions, se remettre en 
question. Et je vous assure que le comité travaille avec une énergie incroyable pour trouver ces solutions, pour 
maintenir la qualité de nos produits, pour protéger la filière, et pour faire en sorte que nos engagements AOP 
soient toujours respectés. Ce n’est pas facile, mais c’est un défi que nous relevons ensemble, avec toute la rigueur 
et la créativité nécessaires. 
Et vous savez quoi ? Même si le marché évolue à une vitesse qu’on peine parfois à suivre, nous avons cette force 
collective, cette capacité à nous adapter, à innover, à faire face. Ce n’est pas une question de retard, c’est une 
question de réactivité, et cette réactivité, je la vois dans chacune de vos actions. 
On le savait depuis le début, une AOP carnée, c’est un défi supplémentaire : parce que même si le porc est d’une 
qualité exceptionnelle – et tous les utilisateurs le confirment – ce ne sont que quelques produits issus de ce porc 
qui sont protégés par une AOP ! Faut-il le rappeler : seuls 20 % de l’animal sont directement couverts par l’AOP. Et 
les autres 80 % ? Eh bien, on ne les laisse pas tomber ! Grâce à notre marque Le Porc d’Ici, on met en avant cette 
viande de qualité incroyable. Une viande locale, respectueuse du bien-être animal, qui répond aux attentes des 
consommateurs modernes : un véritable éco-système, des circuits courts, une grande éthique, et un respect social 
et économique total des acteurs de la filière. On fait ça parce qu’on croit en la cohérence de notre démarche : tout 
l’animal mérite d’être valorisé ! Aujourd’hui, nous avons des contacts avancés avec deux gros acteurs liés au 
commerce de la viande, qui ont des possibilités de distribution étendues en matière de logistique, mais aussi du 
point de vue géographique. 
 
Vous pouvez en être assuré :  le comité, le secrétaire général Pierre-Alain Bapst, mais aussi les responsables de 
filière – Armand Stuby pour le Boutefas AOP et Robert Zurkinden pour la production porcine - ne ménagent ni leur 
temps ni leur énergie. Avec rigueur et conviction, ils poursuivent la mise en œuvre des cahiers des charges, 
accompagnent les producteurs, répondent aux sollicitations, anticipent les obstacles. Leur engagement est sans 
faille, leur volonté intacte et je tiens à les remercier chaleureusement. 
 
Je sais que l’un des sujets qui revient fréquemment dans nos échanges concerne les coûts liés à la certification 
AOP. Ces coûts peuvent paraître élevés, et j’ai perçu que certains d’entre vous se demandent si l’investissement 
en vaut réellement la peine. 
Je tiens à souligner quelque chose de fondamental : l’AOP est avant tout un investissement collectif, un levier pour 
l’avenir. Oui, il y a des coûts à supporter, mais il faut les voir non pas comme une charge, mais comme un 
investissement dans la pérennité de notre modèle, de nos produits et de nos territoires. 
Certes, le coût de la certification peut sembler élevé à court terme. Mais lorsqu’on le met en perspective avec les 
bénéfices à long terme, tout devient plus clair. L’AOP n’est pas un simple label, c’est un gage de qualité et 
d’authenticité qui nous distingue sur un marché de plus en plus concurrentiel. Grâce à elle, nos produits 
bénéficient d’une reconnaissance qui dépasse les frontières locales. Elle est un gage de confiance pour le 
consommateur, et cela se traduit par des prix plus valorisants sur le marché. 
Mais au-delà de la valeur économique, l’AOP a aussi un rôle essentiel à jouer sur le plan social et économique 
pour l’ensemble de la filière. La visibilité qu’elle génère attire de nouveaux marchés, soutient l’activité locale et 
permet d’améliorer le revenu de tous les acteurs impliqués. Nous devons nous rappeler que l’AOP n’est pas une 
fin en soi, mais un outil de valorisation de nos produits et de nos savoir-faire. 
Quant à ceux qui hésitent à s’engager ou à maintenir leur certification, je tiens à leur rappeler que le comité 
travaille activement à optimiser les coûts liés à la certification, à les rendre plus accessibles. Il n’y a pas de doute : 
nous devons avancer ensemble pour renforcer l’AOP tout en prenant en compte les réalités économiques de 
chacun. C’est un travail qui demande de la patience et de l’engagement, mais je suis convaincu que cet effort 
commun finira par payer. 
Alors, à ceux qui hésitent, je dirais simplement : l’AOP, c’est un pari sur l’avenir, et c’est ensemble que nous 
réussirons à transformer ce défi en une véritable opportunité pour tous. 
 
Je vous invite à garder à l’esprit l’idée essentielle et le but idéaliste de l’AOP : préserver un savoir-faire commun et 
garder chez nous, le pouvoir de décision de ce que nous voulons produire et comment nous voulons le produire. 
Ce n’est pas un savoir-faire isolé, c’est une culture partagée qui fait la force de notre AOP. Nos traditions, nos 
gestes, nos recettes sont notre patrimoine. Et ce patrimoine, c’est notre responsabilité de le transmettre. Si nous 
n’agissons pas, il risque de se perdre. L’AOP n’est pas juste une étiquette collée sur produit, ce n’est pas une 
démarche marketing décidée dans un bureau feutré de Bâle ou de Zürich, c’est un projet de transmission. 
Alors, à ceux qui hésitent encore, je leur dirais ceci : ce que nous faisons, ce n’est pas simplement une histoire de 
certification. C’est une mission collective. En participant à l’AOP, vous êtes des acteurs de cette transmission, des 
garants d’une qualité et d’une authenticité que les générations futures pourront savourer, elles aussi. 
Je tiens à relever un autre élément, fondamental : le soutien des autorités cantonales. Vous le savez, depuis le 
début, nos élus et nos institutions nous soutiennent activement et financièrement. Ils ont parfaitement compris que 
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l’AOP, ce n’est pas qu’une histoire de produit, c’est un projet de territoire. Ils savent que l’AOP contribue à garder 
nos emplois locaux, à maintenir nos infrastructures, et à soutenir nos communautés rurales. Mais ils ont aussi vu 
l’incidence touristique de l’AOP. Une région avec une AOP, c’est une région qui se distingue, qui attire l’attention. 
Le tourisme gastronomique, c’est un levier puissant pour dynamiser l’économie locale. 
Nos autorités ont donc saisi l’importance de notre démarche. Elles savent que l’AOP joue un rôle majeur dans 
l’attractivité de la région et dans la création de nouvelles opportunités pour tous. Et croyez-moi, elles continuent à 
être à nos côtés pour renforcer cette dynamique. On n’est pas seuls dans l’aventure, et ça fait une réelle différence 
! 
Alors, oui, il y a des défis, des moments où il faut retrousser les manches. Mais il y a aussi des opportunités, des 
moments où on peut être fiers de ce que nous avons accompli ensemble. L’AOP, c’est un outil puissant, non 
seulement pour vendre nos produits, mais aussi pour préserver un modèle économique, social et culturel qui est à 
la fois moderne et respectueux de nos racines. 
Pour finir, je vais vous laisser sur une citation qui, je trouve, résume assez bien notre état d’esprit : 
« La charcuterie, c’est un art » comme le disait Brillard-Savrin mais « l’AOP, c’est de l’art de vivre ». (C’est moi qui 
ai inventé cette citation et je trouve que ça sonne plutôt bien !) 
 
Merci encore pour votre engagement. Continuons ensemble à défendre notre AOP, à affiner nos produits, et à 
transmettre cette passion qui fait toute la différence. L’avenir est devant nous, et nous avons les bons ingrédients 
pour réussir. 
 
Les 3 vidéos sur la préparation du Jambon de la Borne AOP, le Boutefas AOP et la matière première sont 
visionnées. 
 
Christian commente ces vidéos créées l’année passée lors de la campagne par Redoxdigital. 
 
 

4. Comptes 2024 et Bilan 

a) Présentation des comptes 2024 
Pierre-Alain Bapst présente les comptes ci-dessous.  
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Le résultat présente un bénéfice de CHF 39'715, notamment grâce à une subvention de la Confédération 
d’environ CHF 40'000.-, en 2024, ce qui est une bonne chose et nous permet de constituer des réserves. 
Aucune question n’est formulée. 
 
 

b) Présentation du Bilan au 31.12.2024 
 
Pierre-Alain Bapst présente le Bilan ci-dessous : 
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Aucune question n’est formulée 
 
 

5. Rapport des vérificateurs des comptes, approbation et décharge aux organes 

M. Ducommun étant absent, Madame Ogiz lit le rapport des réviseurs. Les comptes 2024 sont approuvés à 
l’unanimité par les délégués présents. Ces derniers donnent décharge aux organes responsables. 
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6. Nomination des vérificateurs des comptes 

Yannick Ducommun termine son mandat. Damien Cotting est proposé pour le remplacement, ce qui est accepté à 
l’unanimité. 
 
 

7. Présentation des activités 2025 

a) Communication 

La campagne se poursuit avec Redoxdigital quant à la diffusion sur les réseaux sociaux. 2 propositions de recettes 
Boutefas AOP et Jambon à la Borne AOP plus évoluées seront proposées avec Monsieur Suard, restaurateur à 
Rue. Du contenu sera transmis lors de la Nuit du Boutefas le 3 octobre à Aigle. Le mot « Borne » n’ayant pas de 
signification en allemand, un contenu spécifique sera élaboré pour son explication. Le budget prévu est de 
CHF 22'500.-. L’objet est d’avoir une plus grande notoriété. 
 
Un nouveau site internet a été créé pour le Porc d’Ici (www.porcdici.ch) avec la liste des producteurs et 
distributeurs en français et en allemand.  
 
Pierre-Alain Bapst présente le chapeau (bob) « cochon » qui est distribué lors d’événements. 
 
Un stand a été tenu à la Foire « Slow Food Market » durant 3 jours à Zürich du 28 février au 2 mars 2025. 
L’expérience fut positive. 
 
Goûts et Terroirs 2025 : nous occuperons l’emplacement comme en 2023 (en 2024, l’emplacement était différent 
car l’association Suisse des AOP-IGP était l’invité d’honneur). 
 
 

b) Promotion 

La nouvelle vidéo Le Porc d’Ici est présentée afin d’encourager la consommation de cette viande pour les grillades. 
 
Christian Deillon est très satisfait de la promotion de ce produit. Nos 2 produits AOP seront mis en avant le 25 juin 
lors de la Soirée Suisse à l’Ambassade Suisse de Paris. 
 
Il reste très ouvert aux diverses suggestions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.porcdici.ch/
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8. Budget 2025 

a) Présentation du budget 2025 
Pierre-Alain Bapst présente le Budget ci-après : 
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Le résultat présente un bénéfice de CHF 111.-  
 
Pascal Rufer demande la fréquence de dégustation (taxation) des produits pour la certification. Pierre-Alain répond 
qu’il n’y en a une par année et par produit. 
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b) Définition des contributions marketing pour le Boutefas AOP et le Jambon de la Borne AOP 
 
Aucun complément. 
 
c) Approbation du budget 2025 

 
Le budget 2025 est approuvé à l’unanimité par les délégués présents. 
 
 

9. Mutation au Comité 

Simon Baechler quitte le comité, une attention lui sera remise à une autre occasion. Monsieur Daniel Fuhrer 
de Wallenried (FR) et membre du comité de Suisseporcs,Romandie-Mitteland, le remplace. Il se présente et 
se réjouit de participer au comité. 
 
 

10. Modification du cahier des charges du Jambon de la Borne AOP 

Les documents ont été transmis par courriel début mai. Afin de palier au fait que certains n’en disposent pas, 
des documents sont mis à disposition sur les tables. 
 
Pierre-Alain Bapst fait la rétrospective des deux modifications déjà acceptées en 2023 et 2024 qui ne seront 
pas rediscutées. 
 
Il commente les modifications apportées au rapport explicatif. 
 
Nous avons eu la chance de pouvoir bénéficier de l’expérience et des conseils de Jacques Chavaz pour 
réaliser les travaux et les démarches avec l’OFAG. 
 
Cette troisième modification du cahier des charges de 2025 a été érigée sous l’impulsion du chimiste cantonal 
vaudois dans un objectif de mieux pouvoir protéger les produits certifiés AOP des contre façons sur le marché. 
Suite à cette impulsion, une séance a été organisée avec les chimistes cantonaux de Fribourg et Vaud, 
Jacques Chavaz et le bureau de l’ICAOP en date du 20 janvier 2025. L’OFAG a été informé des démarches et 
à la suite de la séance, les propositions ont été envoyée à l’OFAG qui a fait un retour avec certains 
commentaires.  
 
Les propositions de modifications ont par conséquent été réalisées en coordination avec les acteurs 
concernés. 
 
Ci-dessous le résumé des propositions de modifications : 
 
Cahier des charges du Jambon de la Borne AOP 
Article 3 alinéa 2 le terme « généralement » est supprimé.  
Article 9.2 mention de l’additif qui est plus noble que le sel. 
 
Cahier des charges du Boutefas 
Article 3 alinéa 3 est très important : la forme du produit a été précisée.  
Article 7 alinéa 1-3 amélioration rédactionnelle.  
Article 7 alinéa 8 amélioration rédactionnelle.  
Article 11 a été reformulé. 
 

11. Modifications du cahier des charges du Boutefas AOP 

Les points 11 et 12 sont traités ensemble. 
 
Aucune intervention des membres présents n’est faite et Christian Deillon procède à l’approbation en faisant 
voter les filières séparément. 
 
Cahier des charges pour le Jambon de la Borne, les modifications du sont acceptées à l’unanimité 
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Cahier des charges pour le Boutefas, les modifications du sont acceptées à l’unanimité 
 
Ces informations seront transmises à l’OFAG selon la procédure usuelle. 
 
 

12. Informations concernant la viande « Le Porc d’Ici » 
 

Il est rappelé l’importance de planifier les besoins en viande de porc pour disposer de suffisamment de 
jambons pour produire des Jambon de La Borne AOP. La vision reste de produire des « Porc d’ici » en 
suffisance tout au long de l’année, de pouvoir prélever les jambons « AOP » et de ne plus avoir besoin de se 
soucier de synchroniser les besoins en jambons avec la production porcine. Ceci reste une vision, nous en 
sommes encore loin mais nous y travaillons.  
 
 

13. Divers 
 

Clément Rey a été contrôlé, mais il n’a jamais reçu de retour. Il part du principe que « pas de nouvelle, bonne 
nouvelle » mais relève qu’une réponse aurait été appréciée. Pierre-Alain Bapst en prend bonne note. 
 
Christian Deillon rappelle qu’il faut y croire et persévérer. Il réitère ses remerciements à chacun. 
 
La réunion se termine à 20h35. Il invite à poursuivre les échanges autour d’un apéritif. 

 

 
Isabelle Bloch pour Pierre-Alain Bapst, le 16.06.2025 

 
 


